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- 4 Mars 2008 : � Alistair Darling doit se contenter d’un budget restreint �, Philip 
Stephens, FINANCIAL TIMES

Les premiers budgets sont souvent l’occasion pour un Chancelier de l’Echiquier de 
se mettre en valeur. Mais Mr. Darling n’a rien � faire valoir pour le moment, sinon le 
ralentissement de l’�conomie, la hausse de l’inflation et l’augmentation du d�ficit 
budg�taire. Tout le reste est incertitude, et le Chancelier de l’Echiquier a tout int�r�t � 
rester bref lors de la pr�sentation d’un budget qui ne changera en rien le climat 
politique. Le gouvernement broie du noir, et les conservateurs sont l�g�rement en 
t�te dans les sondages, mais cette avance reste modeste. Il est difficile de dire lequel 
des dirigeants des deux principaux partis est le plus frustr� par la guerre d’usure. 
Gordon Brown pense avoir trouv� la bonne r�ponse face � la mondialisation, mais il 
reproche aux m�dias de ne retenir que les trivialit�s. Les Tories enragent de ne 
pouvoir tirer parti du m�contentement de l’�lectorat. Ils comptaient sur la 
nationalisation de Northern Rock, mais ne parviennent gu�re � d�passer la barre des 
40%. Les travaillistes peuvent regagner le terrain perdu, mais remporter un 
quatri�me mandat repr�sente un d�fi �norme. Tout laisse � penser que Mr. Brown 
perdra l’�lection, mais que Mr. Cameron ne la gagnera pas. Les �v�nements peuvent 
certes tout changer, mais il ne faut pas compter pour cela sur le budget d’Alistair 
Darling.

- 5 Mars 2008 : � Le Royaume-Uni a besoin de discipline �, �ditorial, FINANCIAL 
TIMES

Si le Royaume-Uni �tait un club sportif local, personne ne voudrait en assurer la 
tr�sorerie : ses comptes sont dans le rouge. Lors de son premier budget, la semaine 
prochaine, Alistair Darling peut �tre tent� d’annoncer une r�duction des imp�ts et un 
accroissement des d�penses publiques, mais c’est de discipline dont le Royaume-
Uni a besoin. Les finances de l’Etat sont d�ficitaires, et Mr. Darling doit opter pour un 
budget serr�. Le gouvernement ne peut se permettre une nouvelle atteinte � sa 
cr�dibilit� : la livre a beaucoup baiss� ces derniers mois et l’inflation est �lev�e. Si 
les investisseurs commencent � perdre confiance, le Royaume-Uni pourrait se 
trouver en s�rieuses difficult�s. Avec un taux d’int�r�t � 5,25%, la Banque 
d’Angleterre a suffisamment de marge de manœuvre pour stimuler l’�conomie sans 
qu’il soit n�cessaire de recourir � la stimulation fiscale. Le Chancelier de l’Echiquier 
doit maintenir le resserrement d�j� annonc� l’ann�e derni�re, peut-�tre m�me 
l’accentuer en r�duisant les d�penses. Si l’�conomie fait r�ellement un plongeon, il 
sera toujours possible de renoncer � certaines hausses d’imp�t avant leur entr�e en 
vigueur en mars 2009.

- 5 Mars 2008 : � Ce sont les apparences qui comptent �, Peter Riddell, TIMES

Nous sommes en plein univers de Lewis Carroll : le vote des Communes qui se 
tiendra ce soir � propos d’un r�f�rendum sur le Trait� de Lisbonne ne concerne pas 
vraiment l’Europe. Pour les trois principaux partis politiques, il s’agit avant tout de se 
mettre en avant et d’exploiter la situation. Ils avaient tous promis un r�f�rendum dans 
leurs manifestes �lectoraux de 2005. David Cameron estime aujourd’hui que ce vote 
doit �tre avant tout une expression de la confiance dans le gouvernement de Gordon 
Brown. Pour le Labour, qui affirme que le Trait� n’est pas la constitution, la priorit� 



est d’obtenir une ratification aussi vite que possible, et mettre ensuite les 
conservateurs au pied du mur. Si ces derniers rejettent cette d�cision, ils risquent de 
mettre en crise les relations du Royaume-Uni avec le reste de l’Union. Les Lib�raux-
d�mocrates se retrouvent quant � eux dans une position particuli�rement d�licate, 
puisqu’ils sont pris entre leur go�t instinctif pour les r�f�rendums et leur tradition pro-
europ�enne. Au bout du compte, le gouvernement a de fortes chances de l’emporter, 
aussi bien aux Communes qu’� la Chambre des Lords. Mais les difficult�s viendront 
apr�s : les �lecteurs consid�reront-ils le refus d’un r�f�rendum comme une trahison 
de la part de Mr. Brown, ce que les Tories souhaitent, ou bien voudront-ils aller de 
l’avant, comme l’esp�re le Labour ?

- 5 Mars 2008 : « David Miliband reste prisonnier des concepts », Bronwen 
Maddox, TIMES

Les 160 ambassadeurs du Royaume-Uni, r�unis pour leur assembl�e annuelle, 
auraient eu les meilleures raisons de se sentir d�courag�s, d�concert�s, ou m�me 
furieux, en �coutant le discours que leur a adress� le Secr�taire au Foreign Office. 
David Miliband ne manque pas de grandes id�es sur la mondialisation, la mont�e de 
l’Asie, les priorit�s strat�giques. Mais une inondation de concepts finit par ne plus 
rien � voir avec l’action gouvernementale. Parfois Mr. Miliband donne davantage 
l’impression d’�tre � la t�te d’un Think-tank plut�t que ministre. Il soul�ve certes des 
points int�ressants, sugg�rant que le Foreign Office envoie davantage de diplomates 
dans les endroits difficiles du monde et moins en Europe, et qu’il coop�re plus 
�troitement avec le Minist�re de la D�fense et celui du D�veloppement International. 
Il a �galement raison d’�voquer la diminution du r�le des ambassadeurs lorsque les 
ministres des diff�rents pays prennent l’habitude de se parler directement. Mais le 
chef de la diplomatie britannique reste trop vague. Il doit adopter un langage 
suffisamment clair pour se faire comprendre et expliquer franchement ce que sont 
ses intentions.

- 6 Mars 2008 : « Le gouvernement britannique a renié sa promesse », �ditorial, 
DAILY TELEGRAPH

Hier soir, aux Communes, le gouvernement a trahi notre confiance, exigeant de ses 
propres d�put�s qu’ils votent � l’encontre d’une promesse faite au moment des 
�lections, celle de tenir un r�f�rendum sur la nouvelle constitution europ�enne. Une 
fois de plus, nos l�gislateurs montrent qu’ils font peu de cas de l’�lectorat qu’ils 
repr�sentent. Mais la bataille n’est pas termin�e : apr�s les Communes, elle va se 
jouer � la Chambre des Lords, qui peut repousser suffisamment sa d�cision pour 
faire en sorte que l’Europe reste un sujet sensible au moment des prochaines 
�lections. Cela donnera enfin aux �lecteurs l’occasion d’exprimer leur pens�e. 
Quelques beaux esprits de Westminster affirment que l’Europe n’est qu’une question 
de second ordre pour les Britanniques. La confiance dans la politique et les hommes 
qui en d�cident n’entre s�rement pas dans cette cat�gorie. Ceux qui ont trahi cette 
confiance risquent de payer le prix fort dans les urnes.



- 6 Mars 2007 : � Gordon Brown fait finalement du Royaume-Uni un membre � 
part enti�re de l’Union �, Peter Riddell, TIMES

Une des cons�quences, peu remarqu�e, de la querelle sur le r�f�rendum a �t� de 
pr�senter Gordon Brown comme un d�fenseur enthousiaste de l’Europe. Aux 
communes, le Premier Ministre a soulign� sans �quivoque les b�n�fices de l’Union, 
et le r�le de premier plan jou� par le Royaume-Uni en mati�re d’environnement, de 
d�veloppement, de mondialisation et de s�curit�. Ce changement d’approche vise en 
partie � d�peindre les conservateurs comme des saboteurs, qui mettent en p�ril 
l’adh�sion britannique. Il montre aussi le d�sir de Mr. Brown d’adh�rer au nouveau 
Labour, au Blairisme sans Blair, une d�marche de plus en plus visible ces derni�res 
semaines. Mais comment cela se traduira-t-il en pratique ? Le Premier Ministre 
souhaite une Europe davantage tourn�e vers l’ext�rieur, plus flexible et plus 
comp�titive. Mais les fonctionnaires de Bruxelles conservent des doutes sur sa 
conversion. Quant � Mr. Brown, il esp�re, qu’une fois le trait� ratifi�, il pourra 
d�battre de l’Europe de fa�on positive durant la campagne �lectorale. Il faudra 
cependant pour cela qu’il parvienne � faire oublier le manque de confiance qu’a pu 
inspirer son gouvernement.

- 7 Mars 2008 : � Bruxelles et Bertie Ahern esp�rent le � oui � des Irlandais �, 
Quentin Peel, FINANCIAL TIMES

Maintenant que les Communes ont rejet� la demande d’un r�f�rendum sur le Trait� 
de Lisbonne, il ne reste plus qu’� l’Irlande d’exprimer son opinion. Un � oui � n’est 
pas acquis, et le gouvernement de Bertie Ahern n’a pas encore fix� de date. Mais 
plus il attend, plus cela risque d’�tre difficile : l’�conomie irlandaise conna�t un 
ralentissement et les prix de l’immobilier baissent. De plus, Mr. Ahern est impliqu� 
dans un scandale financier qui remonte aux ann�es 90, et sa popularit� diminue. 
Ces facteurs pourraient faciliter la campagne des partisans du � non �. Certains 
Irlandais craignent que le nouveau Trait� ne renforce la politique �trang�re et de 
s�curit� commune, ce qui porterait atteinte � la neutralit� de leur pays. D’autres 
affirment qu’il affaiblira la voix de l’Irlande en Europe, en r�duisant son nombre de 
votes et sa repr�sentation au parlement europ�en. En 2001, lorsque les Irlandais ont 
rejet� le Trait� de Nice, les principaux partis politiques – tous en faveur du � oui � -
avaient � peine fait campagne. Ils ne r�p�teront pas la m�me erreur cette fois-ci. Les 
derniers sondages donnent 46% de oui, 23% de non et 31% d’ind�cis. Il est donc 
peu vraisemblable, mais pas inconcevable, qu’il se passe la m�me chose que pour 
Nice. Mr. Ahern a encore un grand travail de persuasion � effectuer, surtout s’il 
esp�re devenir le premier pr�sident du Conseil europ�en, comme le veut la rumeur � 
Dublin.

- 10 Mars 2008 : � La r�forme du service public entre dans sa troisi�me 
phase �, Tribune de Gordon Brown, FINANCIAL TIMES

Au cours des semaines � venir, � commencer par le budget de mercredi, nous allons 
fixer les prochaines �tapes du programme du gouvernement pour la r�forme du 
service public. La premi�re �tape, notre priorit� en 1997, exigeait investissements et 
r�parations apr�s des ann�es de n�gligence. Afin d’assurer les meilleurs r�sultats 
possibles, notre deuxi�me �tape s’est concentr�e sur la lutte contre les mauvaises 
performances, avec l’introduction de la concurrence. La situation s’est am�lior�e, 



mais il ne peut �tre question de faire marche arri�re ou de ralentir le rythme de la 
r�forme. C’est pourquoi nous devons passer � la troisi�me �tape afin non seulement 
d’am�liorer les choix mais de donner davantage de pouvoirs aux utilisateurs de 
services et aux professionnels. Le succ�s de notre �conomie d�pend de la qualit� de 
notre �ducation et il est donc important d’am�liorer la performance des �coles qui se 
situent en bas de l’�chelle. La m�me d�marche doit �tre effectu�e avec les services 
sociaux, les h�pitaux, et la police. Nous devons viser l’excellence, augmenter les 
choix et ne pas tol�rer les mauvaises performances. En fait nous devons reconna�tre 
que c’est en donnant davantage de pouvoir aux usagers des services publics que 
nous obtiendrons un changement r�el et durable, les professionnels et le 
gouvernement ne jouant qu’un r�le secondaire.

- 10 Mars 2008 : « Alistair Darling doit se montrer audacieux », �ditorial, 
OBSERVER

Pauvre Alistair Darling ! Le Chancelier de l’Echiquier doit en effet pr�senter son 
premier budget sur fond de crise �conomique, tout en pr�parant les �lecteurs � des 
hausses d’imp�ts pour les ann�es � venir. Il pourrait �tre tentant dans une p�riode 
aussi difficile de se retrancher dans l’aust�rit�. Mais Mr. Darling devrait au contraire 
saisir l’occasion pour faire de son budget un budget de la justice sociale, alors qu’en 
Europe et m�me aux Etats-Unis le lib�ralisme commence � battre la retraite. Il 
devrait tout d’abord r�affirmer son engagement � supprimer la pauvret� de l’enfance, 
s’engager � r�nover l’infrastructure compl�tement d�labr�e du Royaume-Uni (routes, 
chemins de fer, logements), et enfin poursuivre l’action commenc�e par le 
gouvernement pour r�duire l’empreinte carbone. Il faudrait encourager l’utilisation de 
voitures � faible consommation d’�nergie, l’isolation des maisons, le d�veloppement 
des �nergies renouvelables. Le Chancelier de l’Echiquier devrait s’inscrire dans l’air 
du temps et faire preuve d’audace en visant l’avantage moral qui fait p�niblement 
d�faut au gouvernement Brown.

- 10 Mars 2008 : « Alistair Darling doit oser être terne », Martin Ivens, Sunday 
TIMES

Aujourd’hui, ce sont les Tories qui ont l’avantage dans les sondages, et Alistair 
Darling aura les vents contre lui lorsqu’il va pr�senter son budget mercredi. Le 
Chancelier de l’Echiquier est un homme de confiance, quelqu’un de s�r, mais cela ne 
suffit pas pour r�ussir au Tr�sor britannique qui est plus souvent dirig� par un 
politique (Mr. Brown a occup� le poste pendant 10 ans). Pourtant il ne faut pas sous-
estimer les personnalit�s ternes. Si Mr. Darling s’est retrouv� r�cemment en 
difficult�, ce n’est pas � cause de son manque d’�clat, mais parce qu’il a pris des 
d�cisions h�tives au moment de la crise financi�re et de l’affaire Northern Rock 
(imp�t sur les riches �trangers non r�sidents, et sur les plus-values). Il regrette 
aujourd’hui cette trop grande h�te. Evidemment, c’est l’heure de v�rit� pour le 
Chancelier de l’Echiquier : s’il ne peut faire face au ralentissement �conomique cette 
ann�e, le Premier Ministre pourra �tre tent� de se d�barrasser de lui. Les 
conservateurs quant � eux ne se privent pas d’attaquer Mr. Brown et Mr. Darling pour 
leur manque de pr�paration. Ils ont certainement regagn� beaucoup de terrain, en 
particulier au centre. Mais ils ne donnent pas encore suffisamment de raisons aux 
�lecteurs de voter pour eux. C’est peut-�tre ce que Mr. Darling peut esp�rer de 
mieux.



- 11 Mars 2008 : � Les complexit�s de la question europ�enne �, Peter Riddell, 
TIMES

Les Britanniques veulent un r�f�rendum sur l’Europe, mais ne semblent pas tenir 
grief au gouvernement de leur avoir refus�. Selon le dernier sondage Populus, le 
Labour a regagn� 3 points � 34%, tandis que les conservateurs en ont perdu 3 
(37%). On ne peut pas encore parler de redressement pour les travaillistes, mais le 
parti de David Cameron, pour sa part, est loin d’�tre dans la positon de force 
qu’occupait le Labour entre 1994 et 1997. L’Europe demeure une question tr�s 
complexe au Royaume-Uni. La grande majorit� des �lecteurs (70%) souhaite une 
sorte de r�f�rendum, mais il y a de grandes variations dans leurs pr�f�rences : 
certains demandent une consultation seulement sur le Trait� de Lisbonne, d’autres 
sur l’adh�sion � l’Union, d’autres encore voudraient lier les deux questions. Seuls 
19% de la population estime qu’il n’y a pas besoin de r�f�rendum.

- 11 Mars 2008 : � Notre arm�e m�rite d’�tre mieux trait�e �, �ditorial, DAILY 
TELEGRAPH

Le rapport des Communes sur le co�t des op�rations militaires en Irak et en 
Afghanistan – il a doubl� en un an – place le Chancelier de l’Echiquier dans une 
situation peu confortable : une fois de plus, le budget de la D�fense va �tre soumis � 
de rudes pressions, alors qu’il a � peine boug� depuis l’arriv�e du Labour au pouvoir. 
D’ici 2010 il n’aura augment� en termes r�els que de 11% par rapport � 1997. Or, 
durant ces ann�es, les forces arm�es ont r�pondu de fa�on magnifique aux d�fis qui 
se pr�sentaient (Kosovo, Sierra Leone, Irak, Afghanistan), tout en devant 
constamment se plaindre de leur manque d’�quipement. Les g�n�raux ne font pas 
suffisamment pression sur le gouvernement : il fut un temps o� ils n’auraient pas 
h�sit� � faire du lobbying aupr�s du Premier Ministre ou � manifester devant 
Downing Street. Nos soldats le m�riteraient bien. Alors que les demandes ne vont 
faire que s’intensifier pour elle, l’arm�e trouverait la charge moins p�nible si ses 
sup�rieurs se battaient face au gouvernement avec le m�me courage qu’ils montrent 
sur le terrain.

- 12 Mars 2008 : � Gordon Brown cherche � r�soudre un probl�me inexistant �, 
�ditorial, TIMES

Ce n’est pas tr�s britannique que de chercher � d�finir le caract�re britannique. Nous 
ne sommes pas, comme les Etats-Unis, une nation nouvelle, et notre histoire n’a pas 
�t� d�finie par une r�volution. Le fait que le Royaume-Uni soit constitu� de quatre 
composants rend une d�finition encore plus difficile. Les Britanniques trouvent leur 
identit� dans leur histoire, leur langue et leur soci�t�. C’est pourquoi le rapport de 
Lord Goldsmith s’aventure en terrain dangereux lorsqu’il propose une all�geance � la 
couronne ou l’institution d’une journ�e nationale. En d�pit du nationalisme interne, du 
d�veloppement de l’Union europ�enne, de la mondialisation et de l’immigration, il 
n’existe pas de crise de la citoyennet�. Ce n’est pas la t�che du gouvernement que 
d’imposer un mod�le d’identit� nationale � l’ensemble de la population. Il doit en 
revanche cr�er une soci�t� qui donne au peuple britannique la s�curit�, la libert� et 
la possibilit� de s’assumer.



- 13 Mars 2008 : � Les Britanniques paient le prix de 10 ans de gaspillage �, 
�ditorial, DAILY TELEGRAPH

C’est la premi�re fois depuis longtemps qu’un Chancelier de l’Echiquier a d� 
pr�senter son budget dans une conjoncture aussi inqui�tante. Mr. Darling a �t� 
contraint de r�viser � la baisse ses pr�visions sur la croissance, et les experts 
estiment qu’il reste encore trop optimiste. Il va devoir emprunter davantage et 
augmenter les imp�ts, ce qui aura des r�percussions bien au-del� des prochaines 
�lections. Le Chancelier de l’Echiquier aurait d� chercher � stimuler la croissance. Au 
lieu de quoi il s’est content� de prendre des mesures insignifiantes qui indiquent une 
absence de direction. David Cameron a, de fa�on pertinente, accus� Mr. Darling et 
Mr. Brown de ne pas avoir su tirer parti des ann�es d’abondance et ne pas s’�tre 
pr�par�s � la crise actuelle. Les conservateurs devraient saisir l’occasion pour 
annoncer un changement d’approche : renoncer � vouloir nous persuader qu’il est 
possible d’accro�tre les d�penses publiques et de r�duire les imp�ts. Aujourd’hui, 
l’objectif doit �tre de r�duire la part de l’Etat, diminuer les d�penses ainsi que les 
imp�ts.

- 13 Mars 2008 : � Le � moins pire � des sc�narios �, Peter Riddell, TIMES

Le budget d’Alistair Darling rel�ve de l’op�ration holding, modeste en tous points. Le 
Chancelier de l’Echiquier a voulu montrer qu’il reste confiant, et que le ralentissement 
�conomique ne sera ni trop s�v�re ni de longue dur�e. Pourtant nous devrons 
s�rement nous serrer la ceinture pendant plusieurs ann�es. Les d�penses publiques 
vont �tre r�duites, et la charge fiscale accrue. Ce qui inqui�te plus les �lecteurs, ce 
n’est pas tant le niveau des imp�ts que le sentiment d’un manque de r�sultats : le fort 
accroissement des d�penses publiques de ces derni�res ann�es ne semble pas 
avoir am�lior� les services comme il l’aurait d�. Mr. Darling a tout juste commenc� 
les ajustements n�cessaires pour redresser les finances publiques. Il n’aura 
probablement pas davantage de marge de manœuvre l’ann�e prochaine, surtout si 
la reprise �conomique tarde � se manifester. Les hausses d’imp�ts imm�diates 
seront sans aucun doute impopulaires, mais � long terme elles auront moins 
d’importance, en termes �lectoraux, que l’�tat de l’�conomie. Ce budget manque 
probablement d’inspiration, mais il repr�sente pour le gouvernement le � moins pire � 
des sc�narios.

- 13 Mars 2008 : � Un manque d’�clat dangereux �, �ditorial, GUARDIAN

Ni �l�gant, ni audacieux : le budget pr�sent� par Alistair Darling a ennuy� les 
d�put�s, comme il ennuiera les �lecteurs. La stabilit� est une ambition estimable 
mais, apr�s Northern Rock et une conjoncture plus sombre qu’une pi�ce de Beckett, 
une performance solide du Chancelier de l’Echiquier s’imposait. Elle ne s’est pas 
produite. Mr. Darling esp�re que la situation �conomique s’am�liorera d’ici les 
�lections, mais la plupart des �conomistes ne partagent pas son optimisme. Il aurait 
pu admettre la v�rit� hier et chercher � rassurer l’ensemble de l’�lectorat. Toutes les 
familles sont touch�es par la hausse des prix de la nourriture et de l’�nergie. Le 
Chancelier de l’Echiquier souhaite que les Britanniques continuent de soutenir son 
parti dans les p�riodes �conomiques difficiles. Revenir constamment sur le pass� et 
la mauvaise gestion des Tories ne fait plus aujourd’hui son effet. Il devra faire mieux 
l’ann�e prochaine.



- 14 Mars 2008 : « Il se passe des choses importantes à Bruxelles », �ditorial, 
INDEPENDENT

Alors que les hommes politiques britanniques perdent leur temps � d�battre d’un 
r�f�rendum sur le Trait� de Lisbonne, l’Union europ�enne cherche � trouver des 
solutions aux grands d�fis du 21�me si�cle. R�unis en Conseil � Bruxelles, les 
dirigeants europ�ens discutent de la lib�ralisation du march� de l’�nergie, un 
programme tout � fait dans l’int�r�t du Royaume-Uni. Ils se penchent �galement sur 
la crise financi�re et la n�cessit� d’une plus grande transparence des institutions 
financi�res, et surtout ils �tudient les moyens de lutter contre le r�chauffement 
climatique. L’Union montre qu’elle prend ces probl�mes tr�s au s�rieux et offre un 
cadre pour des actions qu’aucune nation ne peut mener individuellement. Bien s�r, 
un accord n’est jamais garanti lors de ce type de r�unions. Il y aura n�cessairement 
des marchandages et des compromis. Mais qui peut vraiment croire que le 
Royaume-Uni gagnerait � ne pas se trouver � la table de n�gociations ?

- 17 Mars 2008 : « Les « politicards » doivent écouter », �ditorial, Sunday TIMES

Jusqu’au week-end dernier, bien des Britanniques n’avaient jamais entendu parler de 
Bear Stearns, cette banque am�ricaine qui a surv�cu � la crise de 1929, celle du 
Lundi Noir de 1987 et bien d’autres encore, mais qui risque de ne pas r�sister � la 
crise actuelle. Cette affaire est significative car elle est un sympt�me du mal qui 
affecte les pays occidentaux et qui touche aussi bien l’homme de la rue que les 
banques et les courtiers. Si l’on en croit les derniers sondages, le public s’attend � 
des moments difficiles et se pr�pare � un tournant. Lorsque tout allait bien, les 
�lecteurs �taient pr�ts � accepter des imp�ts et des d�penses publiques �lev�s. 
Aujourd’hui, ils d�noncent le gaspillage des fonds publics pour des r�sultats 
m�diocres. Ils en ont assez de payer toujours davantage d’imp�ts m�me s’il s’agit de 
lutter pour la protection de l’environnement ou contre les ravages de l’alcool. Ils en 
ont assez de l’augmentation excessive du co�t de la vie et traitent avec m�pris les 
arguments du gouvernement sur le contr�le de l’inflation. Nous savons que Gordon 
Brown est favorable � un r�le important pour l’Etat. Est-ce que les Tories peuvent 
offrir autre chose ? Les �lecteurs font part de leurs inqui�tudes, mais les hommes 
politiques n’�coutent pas.

- 18 Mars 2008 : « Mr. Brown a une chance unique de promouvoir les intérêts 
du Royaume-Uni », Philip Stephens, FINANCIAL TIMES

La strat�gie du Royaume-Uni � l’�gard de l’Europe, qui a longtemps consist� � 
semer la zizanie entre la France et l’Allemagne, s’est av�r�e futile et stupide. Gordon 
Brown a aujourd’hui l’occasion unique de tenter une nouvelle approche : ce n’est un 
secret pour personne que Mr. Sarkozy et Mme Merkel ont une relation difficile. Au 
lieu de chercher � exacerber les divisions, le Premier Ministre britannique devrait se 
concilier les deux dirigeants et jouer le r�le de � pont � entre Paris et Berlin. David 
Miliband s’est fix� quatre objectifs en mati�re de politique �trang�re : lutte contre le 
terrorisme et la prolif�ration, pr�vention et r�solution des conflits, �conomie favorable 
� l’environnement et institutions internationales fortes. Dans tous les cas, cela signifie 
davantage de coop�ration avec l’Union europ�enne. Les conditions pour un plus 
grand engagement du Royaume-Uni sont r�unies : tout d’abord, Mr. Sarkozy a opt� 
pour l’Atlantisme. Il a promis d’envoyer des troupes en Afghanistan et pourrait 



annoncer prochainement le retour de la France dans les structures militaires de 
l’OTAN. De ce fait, Washington, qui s’est m�fi� pendant longtemps des projets de 
d�fense europ�ens, souhaite d�sormais que Paris et Londres aillent de l’avant dans 
le renforcement de leurs capacit�s militaires. Si la France est un alli� vital en mati�re 
de s�curit�, l’Allemagne en est un dans les domaines de l’environnement et de la 
politique �conomique et commerciale. Mr. Brown n’a jamais eu une meilleure chance 
de promouvoir les int�r�ts du Royaume-Uni en Europe. Il reste � voir s’il va la saisir.

- 20 Mars 2008 : � Gordon Brown n’a pas vraiment de strat�gie �, �ditorial, 
TIMES

Le document sur la s�curit� nationale pr�sent� par Gordon Brown a le m�rite 
d’informer le public sur les risques terroristes auxquels il peut �tre confront�, de lui 
faire mieux comprendre les mesures de pr�vention et de le rendre plus vigilant. Le 
Premier Ministre entend rapprocher le citoyen de la guerre contre le terrorisme. Si 
cette d�marche est bienvenue, les propositions annonc�es hier rel�vent du � p�tard 
mouill� � : elles n’indiquent gu�re de strat�gie, ne pr�cisent pas comment seront 
fix�es les priorit�s ou ce que seront les ressources allou�es pour la mise en place du 
projet. Il s’agit davantage d’un constat des menaces que d’une vue d’ensemble sur 
les moyens de les affronter. Mettre au m�me niveau les risques du r�chauffement 
climatique, de la pauvret� que ceux de la criminalit� ou du terrorisme affaiblit plus 
qu’elle ne renforce l’initiative de Mr. Brown. Sans un sens des priorit�s et sans 
pr�cision sur les moyens financiers, la nouvelle strat�gie accro�t les craintes de la 
population sans lui donner d’id�e sur les rem�des.

- 25 Mars 2008 : � Nous devons d�fendre l’Union �, Tribune de Gordon Brown, 
DAILY TELEGRAPH

Plus que jamais, nous devons faire preuve de d�termination dans la d�fense de 
l’Union et nous battre contre les s�cessionnistes qui la remettent en cause. Au cours 
des si�cles, nous avons su cr�er un Etat multinational parmi les plus prosp�res du 
monde, et ce parce que nous c�l�brons et respectons les multiples identit�s qui le 
composent. Je suis Ecossais, et fier de l’�tre, mais je ne suis pas moins fier d’�tre 
Britannique. La d�volution que nous avons mise en place il y a dix ans reconna�t 
naturellement les doubles identit�s, mais l’Union b�n�ficie � tous et n’agit jamais au 
d�triment de l’un ou l’autre. Face aux grands d�fis – lutte contre le terrorisme, fi�vre 
aphteuse, r�chauffement climatique – il ne peut y avoir de politique uniquement 
�cossaise ou galloise ou anglaise. Nous sommes plus forts lorsque nous sommes 
unis. Le Ministre de la Justice, Jack Straw, va lancer un d�bat sur la r�forme 
constitutionnelle, le pouvoir local et r�gional, ainsi que sur la d�finition de la 
citoyennet� britannique. La discussion sur l’avenir du Royaume-Uni sera d’autant 
plus fructueuse qu’elle sera fond�e sur nos valeurs communes. L’Union n’est pas un 
partenariat qui existe au d�triment de la fiert� d’une population, et celle-ci n’a pas � 
�tre sacrifi�e pour satisfaire le partenariat. L’Union au contraire permet � chaque 
r�gion du Royaume-Uni de prosp�rer dans un partenariat b�n�fique � tous.



- 25 Mars 2008 : « Un bon ami », �ditorial, TIMES

La visite d’Etat du pr�sident Sarkozy confirme la � renaissance de la relation franco-
britannique �. Apr�s les d�saccords sur l’Irak, l’atmosph�re s’est beaucoup 
am�lior�e : la politique �trang�re de la France, tout en conservant � juste titre son 
ind�pendance, est devenue � constructive �. Mr. Sarkozy a fait preuve de 
� courage � et � d’audace � en annon�ant l’envoi de soldats en Afghanistan, et en 
soutenant une intervention au Darfour. Le Royaume-Uni et la France sont loin de 
partager la m�me vision sur l’Union europ�enne, mais les divergences entre les deux 
pays se sont fortement r�duites. Gordon Brown devrait saisir cette chance, 
notamment en proposant un programme commun de r�formes �conomiques, ainsi 
qu’une nouvelle strat�gie avec la Russie, auxquels l’Allemagne pourrait �tre 
associ�e. Le Premier Ministre devrait chercher aussi � accro�tre la coop�ration en 
mati�re de d�fense sans qu’elle se fasse au d�triment de l’OTAN, et encourager une 
collaboration cruciale dans les n�gociations commerciales. Tout cela ne se fera pas 
lors d’une seule visite d’Etat. Mais Mr. Sarkozy a d�j� montr� qu’il ne voit pas les 
anglo-saxons comme une menace, et les �v�nements de cette semaine peuvent 
constituer les fondements d’un partenariat.


